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Liste alphabétique des diverses notions concernant la dramaturgie telles qu'exposées dans ce site. 

Qu'est-ce que les 4 T ?

Les 4 T, c'est à dire les quatre temps du cinéma, décrivent les quatre moments d'un film. 

Le premier, LE TEXTE, est le moment de l'écriture — celui il faut anticiper le film. Il débouche
sur LE TOURNAGE.

Le second, LE TOURNAGE, est le moment de la fabrication, jusqu'au film achevé destiné à la
projection dans un THÉÂTRE. 

Le troisième, LE THÉÂTRE, est le lieux d'aboutissement du film tel qu'anticipé par ses auteurs
— mais tout film a un destinataire, le public. 

Le quatrième, LA TÊTE, c'est bien évidement la tête du spectateur qui reçoit le film — c'est lui
qui décode le message, c'est lui qui décide finalement du sens. 

Ce petit artifice est là pour rappeler aux scénaristes qu'ils doivent non seulement anticiper le
tournage, le montage mais aussi les réactions des spectateurs. C'est pour cela qu'un film est
un tête à tête.

Qu'est-ce que l'ARÈNE ?

Le lieux principal de l'action principale du film.

Le meilleur endroit pour raconter votre histoire — une ville, un bas quartier d'une ville, un
immeuble… 

Il arrive souvent que l'arène imaginée au départ ne convienne finalement pas: n'hésitez pas à
en changer, ne vous bloquez pas! 

L'arène a une fonction symbolique. 

Il y a l'arène principale du film mais chaque scène aussi à son arène.

Qu'est-ce que la Clôture ?

La Clôture est la dernière des articulations dramatiques d'un film. L'ensemble des scènes ou
des moments qui la compose, constitue la résolution. 

Chacun des actes et sous-actes possède une Clôture qui est dite relative (sauf pour le dernier,
évidement) parce bien que fermant un acte, elle ne ferme pas le film. 

(légende sur la version agrandie, cliquez)
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Qu'est-ce que l'EFFET KOULECHOV

Expérience célèbre du cinéaste soviétique Lev Koulechov datant de 1922.

Tirant d'un vieux film un gros plan montrant l'acteur Mosjoukine regardant hors champ d'une
manière particulièrement inexpressive, Koulechov monta trois fois cette image en alternance
avec trois autres plans. 

Ainsi l'acteur semble porter successivement trois regards : le premier sur une assiette de
soupe, le second sur un homme mort, le dernier sur une femme nue.

Pour le public l'acteur exprimait, par ses regards, trois sentiments différents : la faim, la
tristesse, le désir. Mais Mosjoukine n'y était pour rien ! C'est le spectateur qui — par son
besoin de comprendre et de construire le monde suivant le modèle de la cause et de l'effet —
attribut au regard de l'acteur un sens particulier en rapport avec l'image qui précède.

On peut voir un film comme une succession d'effets Koulechov.

Qu'est-ce qu'un HARENG ROUGE ?

C'est un truc de scénariste qui consiste à mener en bateau le spectateur (pour quelque temps
!)

Ce hareng saur (red herring) est un écran de fumée (smoke screen) derrière lequel se
dissimule la fameuse oie sauvage que les Anglais aiment tant à chasser (wild goose chasse).
Sus au dahu ! Taïaut, taïaut, taïaut ! Les Français aiment à renchérir en ajoutant qu'il fait tic-
tac et qu'il repose sur un piano (à queue).
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Si vous comprenez quoi que ce soit...

Bref, on se paye votre tête, et c'est bien là le sens de l'expression, en faisant diversion -- un
art bien utile au scénariste.

Qu'est-ce que l'Histoire ?

L'ensemble des événements racontés par le film. 

À la différence du Récit, l'Histoire (ou Histoire objective) présente toujours les faits dans l'ordre
chronologique. Tous les faits. Le récit que constitue le film pourra en omettre certains, créant
ainsi des ellipses — celles-ci néanmoins devront implicitement contenir les informations non
communiquées. 

Un homme monte dans un train: il part.
L'homme descend du train: il est arrivé. 

Le trajet, sous-entendu, est bien un fait de l'Histoire.

Un homme sort de chez lui. 
Il revient le soir avec un œil au beurre noir. 

À l'évidence il s'est passé quelque chose dans l'ellipse, événement qu'il faudra relater ensuite !
Ne pas faire comprendre ce qui s'est passé ne serait pas accepté par le spectateur. 

Qu'entendez-vous par logique de l'histoire ?

Les diverses séries de causes à effets qui permettent l'enchaînement des événements. 

Il ne doit pas y avoir de solution de continuité, c'est-à-dire de rupture : tout événement doit
découler d'un autre. 

Ceci n'interdit pas les ellipses ni même des logiques inconnues dans notre réalité — ainsi un
homme peut voler si dans le monde décrit il peut en avoir la capacité ; il faut évidemment
justifier les faits rejetés par notre sens commun, où les poser suffisamment tôt dans l'histoire
pour renforcer leur crédibilité et ainsi les faire accepter par le spectateur. 

Qu'entendez-vous par logique du récit ?

Tout récit a une structure antérieure à toute actualisation en un récit particulier par une histoire
singulière. Cette structure impose l'existence d'une Ouverture et d'une Clôture et d'un
processus qui réalise le passage de la première à la seconde. 

Ouverture et Clôture sont donc deux articulations obligées. Le Point de non-retour n'a pas ce
caractère obligatoire mais sa présence dans un récit est une aide précieuse à la structuration. 

En raison du caractère fractal d'un récit, ces diverses articulations se retrouvent à l'identique
dans les sous-parties. 
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Les actes et leurs sous-parties ont-ils des noms ?

Pour repérer facilement les actes et sous actes tels que définis dans ce site, des noms leur ont
été attribués. Il ne faut absolument pas les prendre au pied de la lettre ! 

Un film est divisé en trois actes : I, II, III. 
Le deuxième acte est subdivisé en deux sous actes : II A et II B. 
Entre le II A et le II B se glisse le Point de non-retour (PNR). 
Le II B est subdivisé en deux sous sous actes : II B1 et II B2.
Entre le II B1 et le II B2 se glisse un point de non-retour exprimé ou non (Pnr).

Nous avons donc : I, II A, PNR, II B1, Pnr, II B2, III. Soit sept étapes en tout. 

Chacune de ces "parties" est elle-même subdivisée en trois temps : début, milieu, fin — le
début ayant une fonction d'introduction (()), le milieu, une fonction de bascule (<>), la fin, une
fonction de clôture relative ou absolue ([]). 

On peut leur donner les noms suivants : 

I — OUVERTURE :
() Exposition
<> Bascule
[] Ouverture

IIA — NOEUD :
() Complication
<> Tournant
[] Noeud

PNR — POINT DE NON RETOUR.

II B1 — FAUSSE FIN :
() Escalade
<> Retournement
[] Fausse fin

Pnr — RUPTURE.

II B2 — CLÔTURE:
() Relance
<> Précipitation
[] Clôture

III — MORALE.
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Qu'est-ce que l'Ouverture ?

La première des trois articulations dramatiques majeures qui structure un film. 

Elle se situe à la fin du premier acte, ou pour dire plus exactement, la fin de l'Ouverture
détermine la fin du premier acte. 

À ce moment du film, les spectateurs peuvent concevoir, informés par l'ensemble de l'acte et
les événements particuliers de cette articulation, sinon la Question dramatique elle-même
— qu'est-ce qui est en jeu, quel est l'objectif du Protagoniste, quel est le problème à résoudre,
etc. — ou tout du moins son ébauche. 

Cela permet aux spectateurs d'anticiper sur la suite des événements, et, pour les auteurs du
film, de les surprendre… 

Fractalité oblige, les sous-actes ont leur propre ouverture et leurs Clôtures relatives ont
fonction d'Ouverture ; plus particulièrement celle du premier acte qui est l'Ouverture du film lui-
même. 

(légende sur la version agrandie, cliquez)

Qu'est-ce qu'un pitch ?

Vous avez cinq minutes, pas une de plus pour raconter votre film. Vous avez un quart de page
pour le résumer. 

Autant dire qu'il vous faut aller à l'essentiel. Et ce n'est pas facile. Les Américains excellent à
l'exercice. 

À l'origine — c'est un cinéaste américain qui le dit —le 'pitch' auquel il est fait allusion ici est
un terme utilisé au base-ball pour caractériser l'effet que le lanceur donne à sa balle de
manière à ce que le batteur ne puisse la renvoyer. 

Votre pitch doit donc faire mouche. N'hésitez pas à faire fort !

Qu'entend-on par 'point d'attaque' d'un film ?

Le Point d'attaque, c'est l'événement de l'Histoire qui commencera votre récit.
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Le Point d'attaque, une fois choisi, détermine les événements qui appartiendront au passé du
film. Comment choisir ce Point d'attaque ? La règle la plus simple, si tant est qu'il y en ait une,
c'est le plus tard possible ! C'est-à-dire le plus près possible de l'événement qui
constituera l'Ouverture du film.

Considérons le schéma ci-dessus : six événements (1,2,..., 6) sont indispensables au
fonctionnement de la logique de l'Histoire. En choisissant le numéro 4, un bon compromis a
été fait entre les événements qui seront racontés au présent (4,5,6) et ceux qui devront être
soit racontés par un personnage ou en flash-back, soit évoqués par leurs conséquences
(1,2,3).

On pourrait penser que les films racontés en flash-back ne respectent pas cette règle. Et
pourtant un film comme Amadeus, par exemple, commence le plus près possible du récit de
Salieri. Les quelques événements relatés avant sa confession ne sont là que pour rendre
possible ce récit.

Qu'est-ce que le 'présent' d'un film ?

La projection du film constitue le présent du spectateur, mais quel est le temps du récit ?

Dans les films linéaires, c’est-à-dire sans retour en arrière ou anticipation, le temps du récit se
confond avec le temps de la projection.

Dans des films plus complexes temporellement, il faut bien qu'il y ait une époque repère, c’est-
à-dire une époque du point de vue de laquelle le récit est mené — et qui sera le présent du
récit. Il faut, bien évidement, l'indiquer aux spectateurs ; cela peut être fait de manière logique
(le spectateur déduit), ou bien carrément indiqué sur l'écran.

Dans Amadeus, par exemple, le présent du récit est l'époque de la vieillesse de Sallieri,
l'histoire de sa rencontre avec Mozart appartient au passé.

Qu'entend-on par Récit ?

Toute histoire est transmise par un récit. Il ne peut en être autrement. 

Certains auteurs parlent de 'récit raconté' et de 'récit racontant'. Le 'récit raconté' est appelé ici
Histoire (objective), et le 'récit racontant', Récit tout simplement. 

Le récit est le médium de l'histoire. Le récit dramatique obéit à certaines règles de
construction. Quant au récit cinématographique, il possède ses propres moyens (le récit
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théâtral, par exemple, en possède d'autres). 

Raymond Queneau s'est amusé, dans Exercices de style, à faire 99 récits différents d'une
même histoire. 

Qu'est-ce qu'une scène ?

Unité de lieu, de temps, de cohérence dramatique.

Un scénario est une suite de scènes, chacune d'elle étant composée d'une suite de plans —
ou d'un seul — répondant à ces trois critères de base : unité de lieu, de temps et de
cohérence dramatique. Il faut remarquer que le montage peut briser cette apparente simplicité.

Certains lui préfèrent le mot de 'séquence' — ce qui n'est pas sans poser quelques
problèmes. 

Scénario ou script. Deux mots pour désigner le même chose ?

Le mot scénario désigne aussi bien les processus dramatiques qui animent un film que le
document imprimé qui en transmet l'histoire. Le mot script, considéré comme un anglicisme
par les dictionnaires, évoque plutôt l'objet lui-même. Dans le langage courant, scénario et
script sont souvent employés l'un pour l'autre.

La manière dont le scénario nous est transmis - synopsis, continuité dialoguée, résumé,
séquencier - importe peu. Le scénario, c'est l'âme du film et son anticipation. Quand un
producteur demande à lire votre scénario, c'est un script qu'il réclame... pour voir ce que vaut
votre scénario.

Le mot script désigne plutôt la forme imprimée, l'objet lui-même. Il doit être présenté en
respectant un code qui, bien qu'arbitraire, est indispensable et se doit d'être commun à tous.
Sans code, nous serions contraints à la littérature et le film tomberait dans ses pièges. Si tout
un chacun adoptait une présentation personnelle, nous devrions à chaque scénario
réapprendre à lire.

En France, les principes de présentation sont le plus souvent respectés. Chacun pourtant a
ses habitudes et les variations sont nombreuses et importantes. Certains y voient l'expression
d'une liberté.

Qu'appelez-vous la Substance ?
La réalité. Ce qui est appréhendé par nos sens. 

Un scénario deviendra substance au tournage. Quant au spectateur, il devra avoir l'illusion que
l'histoire filmée appartient à la réalité — il en va de la crédibilité du film. Ceci n'interdit
nullement des réalités… hypothétiques (comme en science-fiction).

Qu'est-ce qu'une séquence ?

Une suite de scènes.

Le cadre de la scène est parfois trop étroit pour y voir une action dramatique se dérouler dans
son entier : la cohérence n'est lisible que sur plusieurs scènes. C'est la séquence. 

file:///private/var/tmp/folders.501/TemporaryItems/RapidWeaver/381/document-69606400/page49/LHFaqMakerPlugin/SQUENCE.html
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Le mot 'séquence' est parfois utilisé pour désigner l'ensemble des plans qui en un seul lieu
présentent une unité dramatique (ce que nous avons défini sous le nom de 'scène'). D'où
l'emploi chez certains auteurs de l'abréviation SEQ., voire le mot entier (Que d'encre ! Que
d'encre !) en tête des titres de scène. Il est vrai que ce mot est plus spécifiquement
cinématographique. Il date de l'époque des tournages en studio où le découpage technique
était de rigueur. La séquence (de plans) ne présentant pas forcément une unité dramatique
complète, celle-ci est alors désignée sous le nom de 'scène'. Le fameux plan séquence — qui
peut se dérouler en un seul lieu ou en plusieurs — devrait s'appeler dans cette logique un plan
scène (c'est l'unité dramatique qui le détermine). 

Les dictionnaires techniques du cinéma s'accordent sur la première définition (suite de
scènes). 


